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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE M1ONDE- ILLUSTRÉ réserve à ses lecteurs
Mêmes l'escompte Ou la commiiission que d'au-
tres journaux paient à des agents de circu-
lation.

Tous les mois, il fait la distribution gra-
truite, parni ses clients, du montant ainsi
économisé. Les primes mensuelles que notre
journal peut, de cette sorte, répartir parmi ses
lecteurs sont au nomrn'e de 94 ; soit, 86 de
une piastre chacune, et puis un des divers pr'ix
suivants $ 2, $3, $4, $5, $10, $15, $25 et $50.

Nous constituons par là, comme les zéla-
teurs du MONDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs,
et pour égaliser les chances tous sont mis sur
le inênie pied de rivalité ; c'est le sort qui dé-
cide entr'eux.

Le tiragye se fait le 1er samedi de chaque
mois, par trois personnes choisies par l'as-
semblée.

Aucune prime ne sera payée après les 30

joiurs qui suivront chaque tirage.

ES mnillionnaires atuéricains
S'amïmiusent ; les uns se
marient, d'autres divor-
cent, le plus grand nom-
br'e se plaisent à plumer
les pigreons à deux pieds,
sanis plumes et certains
vont mêéme jusqu'à en-
nuyer les iséreux.

M. et Mine Vanider-
bilt, gens ridiculement

riches, mariés depuis vingt ans, vieninent de
faire prononcer leur divorce par' la cour' su-
prêmne de l'Etat de New-Yoi'k.

Tous deux vivaient en Paix dep)uis de lon-

bataille légale qui vient de se terminer par la
victoire de l'épouse.

M. Vanderbilt, comme beaucoup d'autres
millionnaires (lu reste, ne sachant que faire
(le son temps, s'amusait à donner des- coups de
cainif dans son contrat de inariage, tant et si
bienî qu'il en avait fait une dentelle qui tenait
à peine et sa femmne n'a pas eui grand effort à
faire pour le déchirer tout à fait.

Tous les torts étaient (lu cô)té du mari, il ne
s'en est pas défendu, mais ce qu'il y a d'é-
trangre(dans cette affahire c'est (le voir l'épouse
outragée demander, non seulement la destruc-
tion légale (lu lien qui l'unissait au mari vo-
lage, mais exige de celui-ci une toute petite
rènte annuelle de deux cent cinquante mille
dolla'is.

Dans notre petit inonde, on est plus fier que
cela.

On ne dlivorce pas d'abord et quand une
femme, poussée à bout par la mauvaise con-
duite de son mari, se sépare de. lui on ne la
voit jamais exiger de son tyran des sommes
folles comme l'a fatit cette grande damne amné-
ricaine.

Mais il parait que nous ne pouvons pas
com-prendre ces choses-là. L'intelligence dle
ces sortes d'atlàires n'arriv'e qu'avec les inil-
lions.

Autre singularité de ce dlivo>rce: la femme
a le (droit de se reimarier, mais "teniari ne le
peut pas.... dans l'Etat (le New-York! Partout
ailleurs il est libre (le faire ce qu'il voudra.

* ** M. Astor, autre Américain déplorable-
ment millionnaire aussi, s'amuse, lui, à faire
des misères à un pauvre diable qui a commis
un crime vraiment pendable, et s'iléchappe à
la corde, ce ne sera certainement pas la faute
dle son richissime compatriote.

John G ravey -c'est le nom du miséreux-
ne sachiant où reposer sa tête, un soir d'hiver
que la bise traversait ses haillons, avisa tout-
à-coup le splendide hôtel Astor, tout illuminé,
et, voyant les cheminées lancer dans la nuit
des nuages (le fumée, se dit qu'il devait faire
chaud là-dedans et qu'il serait bon de dormir
sous ce toit, qu'il supposait hospitalier.

Ne voulant déranger personne, John prit
l'escalier de service et arriva sous les combles,
dans une chambre de servante, qu'il jugea
inoccupée, puis qu'on n'y voyait ni jupons. ni
chapeaux, objets qui traînent généralement
dans les chambres de servantes.

Il ne s'était pas trompé.
Le lit était doux, la température à point,

tout était propre, bien tenu, que voulez-vous
qu'il fit ?

Il se coucha, dormit à poings fermés, si bien
même que, l'aube venue, ses ronflements so-
nores attirèrent l'attention des occupants des
chambres voisinés.

Grand émoi dans le palais' On envoya
quérir un policeman, qui cueillit sans pitié le
malheureux au moment où il nagreait en plein
rêve de bonheur, et on le traîna au temple de
Thémis sous accusation (le " conduite dlésor-
donnée."

Désordonnée lui p)arut un peu raide,, d'au-
tant plus raide que, s'il avait été vu couché
dehors, on l'aurait également accusé de con-
duite désordonnée ou de vagabondage, ce qui
revient à peu près au même, de sorte que, cou-
ché dedans ou (dehors, il était sûr d'être coff'ré.

Les miséreuxsoi-nt mahereu mlré eux.11

thazars (lu dix-ni uvièmie siècle sont semblables
à ceux d'autrefois, sans plus de pitié pour La-
zar'e qu'aux temps Ubîlldîques.

La condammnationi pr'ononcée parl'it' cour de
police ne satisfit pas M. Astoi' qui fit arr'êter
une secondle fois Johni sur accusation de ten-
tative (le vol (dans une iiaison habitée.
LPour le coup, l'afflhire se eoi'sait, et les jour-
naux commeineèrent à s'intéresser à cette lutte

ientre îes millions et la miseè'e.
Plusieur's av'ocats vinr'ent spontanément of-

frir leurs services au pauvre pi'sonnmier, la
pr-esse paya les fr-ais et l'athm'ire fut soumise au
jury qui rapporta, on lie sait trop pourquoi,
un verdict de" coupable de s'êtr'e intr'oduit
illégalemient dans une maitisoni."

Comme d'après la loi dle l'Etat de New-York
il n'existe pas (le (délit pareil, ce verdict ne
signifiait absoluimimt rien, miais un jugre-un
monsieur'(qui a (les idées très vagues sur l'é-
quité et la justice-supposan)t (lit-il, que le
jury avait omis d'ajoutei' les umots " dans l'in-
tenition (le voler ' pr'it sa plus1 belle plume, les
écrivît sur le document officiel et condamnna
Jolii à um iln (e prison.

Les pi'otecteurs du condlamnié n appelèr'ent
(le ce jugement et, après (ie longues procédures
et des plaidoir'ies smins iiî. l'ar'rêt du luge fut
cassé et la cause renîvoyée devant la cour' (le
police.

John n'est donc pas encore au bout (le ses
tribulationis et, si 0o1 n'alanîlonnie pas la pour'-
suite, l'afl'aîi'e pouri durei' lonigtemps, avec
cette (liflem'ence toutefois qlue ce n'est p)lus pré-
cisément avec le pauvr'e que lutte le miillion-
naîre mais avec le public.

Le congrès devrait b)ien faire une loi per'-
mettant de pour'suivre les gens (lui abusent de
la permission d'être riches et sots.

*** Une aventur'e(le îîîîllionnaiî'e un peu
plus gaie qlue le, deux piécédentes est celle de
Mlle G'ould, sSeurs du Plutus dle ce nom.

Mlle Gould \-ient d'épouser M. (le Castellane
et (le lui apporter deux millions (le dollar's de
dot, ainsi (lue quelques nmaisons (le ville et de
camnpagne.

Ce inî'riage a fait beaucoup grl(>ser. On a
voulu le coni)ai'er à tant d'autre unions entr'e
héitiers (le noms et héritiers (le tlellai's, on a
prêteii(lu qlue ce n'était ni plus ni mmoins q uun
marché et (lue l'épouisée n'avait fait qu'acheter
un mnom en prenanit mar'i.

Tout cela ne me para it pas du tout pr'ouvé,
bien au contraire, et je pr-oteste (le toutes mes
fomkes contr'e cettée nterpm'étatior)niméchante.
J'ai, u les photographies (l(es jeunes époux.
Mlle Gould est fort jolie et M. dle Castellane
est très beau garçon, jeune, distingué et même
riche. Le couple est donc p)arfaitement assorti
et, puisque le hasar'd a voulu qu'il tombe deux
millionîs de la corbeille de la îmariée, tant miieu-x
ce sont deux millions (le dollars qui passent en
France.

Nos cousinms d'outr'enmer y gagner'ont de
plus l'avantage d'avoir' une fr'ançaise de plus,
une jeune et chiariante femme qlui saura aimer'
sa nouvelle patr'ie.

Il J vint (de mourir à Paris un journaliste
brillant et vigroureux, Augruste Vacquer'ie, qui
fut comm-e on le sait un dles admirateurs les
plus passionnés (le Victor' Hugo.
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